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Arrêté Abeille : L’horticulture de plein champ est visée. 
L’arrêté abeille a été publié le week-end précédent le 22 novembre. On n’est jamais 

trop prudent. Le texte pose une double contrainte. La première pour les fabricants de 

produits phytosanitaires, la seconde pour les professionnels. 

Tous les phyto-médicaments, y compris les bios, vont devoir repasser les contrôles et 

ce, afin d’obtenir la mention « abeilles ». Les contrôles seront effectués sous l’égide 

de l’ANSES grand défenseur des pollinisateurs et pourfendeurs de paysans. Autant 

dire que les produits phyto qui obtiendront la mention convoitée vont se compter sur 

les doigts de la main. De fait, en cas de refus, le produit ne pourra être utilisé sur les 

cultures attractives (pour les pollinisateurs) en période de floraison. Si le produit est 

estampillé, il pourra être utilisé mais uniquement lors d’une fenêtre horaire comprise 

entre 2h avant et 3h après le coucher du soleil. 

On comprend vite, qu’en mixant les obligations liées à l’horaire, celles qui 

concernent la pluviométrie et celles qui ont trait à l’éolien, que la fenêtre de tir va être 

excessivement étroite. Comme nous l’avons dit, le but est d’être dans l’ère du temps, 

sans perdre d’électeurs. Or, la mesure vise essentiellement les cultures spécialisées 

(horticulture, maraîchage, arboriculture, vigne, plantes à parfum…). Les grandes 

cultures s’en sortent plutôt bien puisque la plupart d’entre elles sont considérées 

comme non attractives. On obtient un texte parfait du point de vue des décideurs. On 

protège officiellement la nature tout en condamnant une partie seulement des 

agriculteurs. 

Notez tout de même que le texte ne s’applique pas aux cultures en serres. Cependant, 

il faut que les dites serres soient totalement closes lors des traitements. Croyez-le, le 

mot « totalement » n’est pas à prendre à la légère. 

 

 


